
ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL

Deux procédés de production

KRONOS CANADA, INC. produit du pigment de bioxyde de titane selon
deux procédés: un procédé au sulfate et un procédé au chlorure. Le
procédé au sulfate, implanté en 1957, constitue la principale source
de rejets liquides. La capacité nominale de l’unité de production au
sulfate a été réduite de moitié en 1994, passant de 38000 tm/an à
19 000 tm/an. Le procédé au chlorure est plus récent (1987). L’unité
de production au chlorure possède une capacité nominale de
40 000 tm/an. En 1995, le taux d’utilisation de la capacité nominale
des deux unités réunies (sulfate et chlorure)a atteint 110 %. La com-
pagnie emploie environ 420 personnes aux installations de Varennes. 
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PRODUCTION

PRINCIPALES MATIÈRES PREMIÈRES

• Minerai et scories de titane
• Acide sulfurique
• Chlore
• Coke

PRODUITS FINIS

• Pigment de bioxyde de titane
• Gypse

Dans le cadre du plan Saint-Laurent
Vision 2000 (SLV 2000), une liste de
cent six établissements industriels a été
constituée. SLV 2000 compte pour-
suivre les efforts du Plan d’action
Saint-Laurent (PASL), qui a été insti-
tué en 1988. L’objectif global est de
réduire les rejets liquides toxiques et
d’éliminer virtuellement les rejets de
substances toxiques persistantes.

Les cent six établissements industriels
du plan SLV 2000 sont répartis en qua-
tre groupes. Chaque groupe répond à
un objectif propre. L’usine de KRONOS
CANADA, INC., située à Varennes, fait
partie du groupe 4, qui comprend les
établissements visés par le PASL.

L’objectif assigné au groupe 4 con-
siste à poursuivre les travaux d’as-
sainissement et à effectuer un suivi
environnemental en vue d’une réduc-
tion de 90 % des rejets liquides
toxiques. De 1988 à 1995, les cin-
quante établissements industriels
visés par le PASL ont réduit ces rejets
dans une proportion de 96%.



LES EFFLUENTS AU DÉBUT DU
PROGRAMME

Des rejets acides
Selon les données de la compagnie, pour
1988, l’effluent avait un débit de
47320m3/d et il contenait notamment:

• 261833kg/d de sulfates;
• 17940kg/d de matières en suspension

(MES);
• 12551kg/d de chlorures;
• 13100kg/d de fer;
• 191kg/d de chrome.

Le pH était de 1,3.

RESSOURCES ET USAGES À
PRÉSERVER

Une zone de pêche commerciale
L’effluent de KRONOS CANADA , INC. se
déverse dans le fleuve au niveau du cap
Saint-Michel. Le tronçon fluvial situé
entre Montréal et le lac Saint-Pierre est un
habitat privilégié de l’esturgeon jaune,
espèce importante pour la pêche commer-
ciale dans le fleuve. Les îles de Verchères
se trouvent à environ 5km en aval du
point de rejet de l’effluent, du côté nord
de la voie maritime. Les marais et les her-
biers des îles sont fréquentés par les
oiseaux aquatiques, qui s’en servent
comme halte migratoire. Il y existe des
frayères importantes de plusieurs espèces
de poissons, ainsi que des lieux de villé-
giature. Des lieux de nidification et des
haltes migratoires pour la sauvagine
s’échelonnent sur la rive sud du fleuve,
entre Varennes et Verchères. La ville de
Verchères puise l’eau dans le fleuve, à
environ 10km en aval du secteur indus-
triel de Varennes.

OBJECTIFS
ENVIRONNEMENTAUX DE REJET

Protection de l’environnement
Pour protéger les ressources et usages, des
objectifs environnementaux de rejet sont
calculés sous forme de concentrations et
de charges à ne pas dépasser. Ces valeurs
servent de guide dans la recherche de la
solution d’assainissement la mieux adap-
tée aux besoins de protection de l’envi-
ronnement. Les objectifs environnemen-
taux de rejet pour KRONOS CANADA, INC.
sont disponibles sur demande.

TRAITEMENT DES EFFLUENTS

Un effluent acide neutralisé depuis
peu
L’usine de KRONOS CANADA, INC. possède
un émissaire dont le débit de 50000m3/d
est composé d’eau de refroidissement,
d’eau de procédé de l’unité de production
au chlorure et de l’unité de production au
sulfate. Selon des données de 1994, l’eau
de refroidissement non polluée a un débit
de 47200 m3/d et n’est pas traitée. L’eau
de procédé de l’unité de production  
au chlorure a un débit de 1200m3/d et
elle est neutralisée, décantée puis filtrée
avant d’être évacuée vers l’émissaire.
Depuis juin1994, l’effluent acide de l’u-
nité au sulfate (1600m3/d) est neutralisé,
et les boues déshydratées sont transfor-
mées en gypse. Selon un rapport de la
compagnie (juin1994), ce système est
efficace à 99,4%. Les eaux blanches sont
coagulées et décantées. Les eaux-vannes
sont traitées dans des fosses septiques.

MESURES DE PRÉVENTION ET
D’ASSAINISSEMENT MISES EN
PLACE

Un investissement de 35 millions de
dollars

En septembre1986, le ministère de
l’Environnement et de la Faune du
Québec (MEF) approuvait un programme
d’assainissement des eaux (PAE) présenté
par l’entreprise. Devant l’incapacité de
celle-ci de respecter les conditions du
PAE, le Ministère a entrepris une procé-
dure judiciaire et a imposé par ordon-
nance deux mesures ciblées sur l’unité de
production au sulfate pour réduire l’im-
pact des rejets de KRONOS CANADA, INC.
sur l’environnement. En réponse à l’or-
donnance, la compagnie a diminué de
moitié la production de l’unité à partir du
1er janvier1994 et a procédé à la neutrali-
sation des eaux usées acides. La neutrali-
sation des eaux acides a nécessité la con-
struction d’une unité de fabrication de
gypse au coût de 35 millions de dollars.
Les travaux ont débuté en janvier1993 et
l’unité de production fonctionne depuis le
mois de juin1994. Le gypse produit
(70 000 tonnes par an), est utilisé dans la
fabrication de panneaux de de placoplâtre.

CONFORMITÉ
ENVIRONNEMENTALE,
VOLET EAU

Respect de l’ordonnance 

En mai1992, le MEF ordonnait à la com-
pagnie de réaliser les projets d’assainisse-
ment mentionnés ci-dessus. La compagnie
respecte cette ordonnance. Quant à l’unité
au chlorure, un certificat d’autorisation
datant de 1987 en réglemente les rejets.

MESURES D’ASSAINISSEMENT



INDICE CHIMIOTOX
RÉDUCTION DE LA POLLUTION
TOXIQUE

Surtout des métaux

L’indice Chimiotox intègre la charge de
tous les toxiques présents dans l’effluent en
tenant compte du facteur de toxicité de cha-
cun d’eux. Il permet notamment de suivre
l’évolution des rejets au cours des années
(voir graphique1) et de déterminer la part
de chacun des polluants (voir tableau1).

Le tableau1 présente les données de l’étude
de caractérisation effectuée en novem-
bre 1991 pour les besoins du PASL ainsi
que les valeurs Chimiotox calculées à partir
de celles-ci, pour un débit de 50950 m3/d.
Quinze substances ont été détectées parmi
plus de 120 paramètres analysés. D’après
les données, la présence de chrome est
prépondérante dans les eaux traitées. Le
chrome représente 39% de la valeur de
l’indice Chimiotox. Viennent ensuite le fer
avec 22%, puis le vanadium et l’aluminium
avec respectivement 19% et 12%. 

Le graphique1 repose sur les données de
l’étude de caractérisation effectuée en
novembre1991. La valeur des indices
Chimiotox des années 1988, 1989 et 1990
est basée sur la caractérisation de 1991. En
1992, les dioxines et furannes ont été carac-
térisés, et l’indice Chimiotox, corrigé en
conséquence. Les données de la compagnie
recueillies en 1994 pour le chrome et le fer,
ont permis d’ajuster l’indice Chimiotox de
1994. La diminution de 50% de la capacité
de l’unité de production aux sulfates ainsi
que la mise en marche, en juin1994, de
l’unité de neutralisation de l’effluent acide
expliquent la baisse de l’indice Chimiotox
observée pour l’année 1994. L’indice
Chimiotox de 1995 est basé sur les données
de la caractérisation de 1991 et les données
de la compagnie. La réduction totale de
l’indice Chimiotox entre 1988 et 1995 est
de 94%.

Tableau 1 : Indice Chimiotox (1991) - Kronos Canada, Inc.*

Substance Charge Facteur de Unités Chimiotox
kg/d pondération toxique U.C.

Chrome 153,947 500 76 974
Fer 13 038,339 3 43 461
Vanadium 520,955 71 37 211
Aluminium 2 014,825 11 23 159
2,3,7,8-T4CDD équivalent 5,3x10-08 7,143x1010 3 786
Dichlorométhane 40,523 64 2 581
Huiles et graisses totales 23,861 100 2 386
Manganèse 213,147 10 2 131
Plomb 4,901 314 1 541
Cadmium 1,478 909 1 344
Cuivre 2,889 424 1 224
Nickel 5,419 10 54
Antimoine 14,135 2 23
Zinc 1,581 9 15
Azote ammoniacal 10,190 0,8 8

INDICE CHIMIOTOX 195 898

* Pour un débit de 50 950 m3/d (15 substances détectées sur plus de 120 paramètres
analysés).

Graphique 1 : Variations des rejets liquides toxiques de 1988 à 1995 -
Kronos Canada, Inc.

RÉDUCTION DE LA POLLUTION



POINTS SAILLANTS

• Réduction de 50 % de la capacité de l’unité de production aux sulfates depuis le 1er janvier 1994
• Mise en marche de l’usine de neutralisation de l’effluent acide en juin 1994 (investissement de

35 millions de dollars)
• Réduction de 94 % de la valeur de l’indice Chimiotox

Indice Chimiotox et BEEP :
Gilles Legault, Environnement Canada
(514) 283-3452. 

Objectifs environnementaux de rejet :
Francine Richard, MEF
(418) 644-3574. 

Chargé de dossiers du ministère de l’Environ-
nement et de la Faune du Québec (MEF) :
Hung Duc Phan, (514) 928-7607.

Responsable de l’environnement chez 
KRONOS CANADA, INC. : 
Gabriel Dionne, (514) 929-5064.

D’après l’inventaire de décembre 1995.
Information révisée par Gilles Legault, SLV 2000.

ÉLIMINATION VIRTUELLE DES
TOXIQUES PERSISTANTS

Présence de dioxines et furannes

Un des objectifs à long terme de
SLV 2000 est l’élimination virtuelle de
onze toxiques persistants et dans le fleuve
et ses tributaires. Les substances visées
sont celles que la Commis-sion mixte
internationale (août 1993) a désignées, soit
les BPC, le DDT, la diel-drine, le
toxaphène, les dioxines, les furannes, le
mirex, le mercure, le plomb alkyl, le
benzo(a)pyrène et l’hexachloro-benzène. 

Au moment de l’étude de caractérisation
effectuée pour les besoins du PASL en
novembre 1991, des traces de dioxines et
furannes ont été détectées, soit une charge
de 53µg/d. En 1992, la caractérisation des
dioxines et furannes a permis de détecter
une charge de 0,92µg/d. La nouvelle
étude de caractérisation prévue dans le
cadre de SLV 2000 permettra de vérifier si
les mesures d’assainissement mises en
oeuvre depuis 1994 ont permis d’éliminer
les dioxines et furannes de l’effluent.

BEEP
RÉDUCTION DE LA TOXICITÉ

Le BEEP, ou barème d’effets écotoxiques
potentiels, intègre les résultats de six
essais biologiques normalisés qui me-
surent les effets toxiques à l’effluent. Les
résultats sont exprimés sur une échelle
logarithmique de toxicité croissante allant
de 1 à 10 et permettent de suivre l’évolu-
tion des rejets au cours des années. Dans
le cas de l’usine de KRONOS CANADA, INC.,
une seule série d’essais biologiques a été
effectuée, soit au moment de l’étude de
caractérisation menée pour les besoins du
PASL en 1991. Les résultats révèlent une
valeur de 6,9. Comparativement avec les
résultats des 50 entreprises visées par le
PASL, cette valeur se situait parmi les
plus élevées.

On s’attend cependant à une réduction 
significative de cet indice à la suite de la
mise en service de l’unité de fabrication
de gypse en 1994.

PARAMÈTRES SURVEILLÉS
RÉDUCTION

Des réductions importantes

Selon les données de la compagnie, en
1995, le pH moyen de l’effluent se situe
entre 6,0 et 9,5, le débit moyen est de
51 230 m3/d et les rejets contiennent
notamment :

• 27 950 kg/d de chlorures;
• 27 629 kg/d de sulfates;
• 7027 kg/d de matières en suspension

(MES);
• 1232 kg/d de fer;
• <5 kg/d de chrome.

L’acidité des rejets a diminué depuis la
mise en place de l’unité de fabrication de
gypse, qui neutralise les rejets acides. Par
rapport à 1988, la moyenne des rejets de
chrome a été réduite de 99 %, celle des
rejets de sulfates, de 89 %, et celle des
rejets de fer, de 90 %.
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